
Baptême de Jésus 2004

Annie  e t  Robert  é taient  mariés
depuis  sept  ans . I ls  avaient  deux beaux
enfants . Un jour la mère  d'Annie
commença à pressent ir que  sa fi l le
vivait  une  mauvaise  passe  dans  sa vie
de  ménage .

El le  appe la donc sa fi l le  pour lui
dire :je  te  payais  une  gardienne ,
viendrais -tu magas ine r avec moi? Annie
ne  se  fi t  pas  prie r e t  sauta sur
l ’occas ion.

Alors  qu’e l le s  s ’é taient  arrê tées
dans  une  res taurant pour dîne r, la mère
d’Annie  lui  di t :« J’avais  une  raison de  te
demander de  sort ir avec moi au-
jourd’hui . J’ai  que lque  chose
d’ important à te  dire . C’e s t  que lque
chose  que  ma mère  m’avait  di t  jadis  e t
qu’e l le  m’avait  demandé  de  dire  à mon
tour à ma fi l le  quand le  moment se rait
approprié . Ma mère  appe lait  ce la: <Trois
principes  pour un mariage  heureux.>

Le  premie r principe  es t  ce lui-ci :<N e
jamais  garde r des  comptes  en amour.>
Autrement dit , ne  dis  jamais  à ton
mari :<J’ai  fai t  plus  que  ma part
aujourd’hui . C’e s t  pas  correct .> Le  jour
que  tu commences  à calcule r, c’e s t  le
jour que  ton mariage  commence  à
mourir.
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Le  second principe  es t  ce lui-ci :<N e
sois  jamais  trop occupée  pour tes
enfants .> Par exemple , ne  va jamais
dire :<N e  vois -tu pas  que  je  suis
occupée? Reviens  plus  tard.> Le  jour
que  tu deviens  trop occupée  pour
accorder de  l ’at tent ion à tes  enfants ,
c’e s t  le  jour que  la communicat ion avec
eux commence  à mourir.

Enfin le  trois ième  principe  dit
ceci :< N e  passe  jamais  une  journée
sans  prie r pour ta famil le .>N e  lais se
jamais  24 heures  se  passe r sans  parle r
à Dieu de  ta famil le . Le  jour que  tu
arrê tes  de  conve rse r avec Dieu au suje t
de  ta famil le , c’e s t  le  jour où tu
commences  à la prive r du plus  beau
cadeau qu’une  mère  puisse  lui  donner.»

Quand sa mère  eut  fini , Annie  lui
pri t  la main. Ses  yeux é taient  ple ins
d’eau. El le  dit  à sa mère :Pourquoi  avoir
tant  attendu pour me  dire  tout  ce la ?

Sa mère  repri t :Ce  n’é tait  pas  le
moment. Je  savais  que  tu n’é tais  pas
prê te  à ce  moment-là. Je  devais
attendre  un moment de  ta vie  où tu
se rais  vraiment en mesure  de  sais ir de
quoi  j ’al lais  te  parle r.»
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J’aime  ce tte  his toire . Je  l ’aime  à
cause  des  trois  principes , mais  auss i
parce  qu’e l le  nous  aide  à comprendre
que lque  chose  d’ important conce rnant
la fê te  d’aujourd’hui : le  baptême  de
Jésus .

Quand nous  l isons  l ’é vangi le
d’aujourd’hui  nous  ne  pouvons  nous
empêcher de  nous  demander pourquoi
Jésus  a attendu s i  longtemps  avant de
commencer à prêcher. Pourquoi  n’a-t-i l
pas  commencé  alors  qu’ i l  avait  une
vingtaine  d’années  plutôt  que
d’attendre  passé  trente  ans? Pourquoi
avoir tant  attendu alors  qu’ i l  avait  un
message  que  le  monde  attendait  avec
angoisse , un message  te l lement
important pour la vie  du monde?

La réponse  es t  s imple . Jésus  s ’e s t
comporté  comme la mère  d’Annie . I l  a
attendu le  bon moment. I l  a attendu
que  le s  gens  soient  en appé t i t  de
l ’entendre , aient  soi f de  ce  qu’ i l  avait  à
dire , à révé le r. I l  at tendait  que  le
peuple  ai t  é té  préparé  par Jean le
Bapt is te  à la conve rs ion.

Car i l  faut  bien savoir qu’avant
Jean-Bapt is te , aucun jui f ne  pensait
avoir besoin de  conve rs ion. Le  baptême
c’é tait  rése rvé  aux pe rsonnes  qui  s e
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conve rt is saient  du paganisme  au
judaïsme ; ce  n’é tait  pas  pour le s  jui fs
qui  é taient  sûrs , du s imple  fai t  d’ê tre
jui fs , qu’ i ls  é taient  corrects  avec Dieu.

Avec Jean-Bapt is te , le s  jui fs  ont
commencé  à réal is e r, pour la premiè re
fois  de  toute  leur his toire , qu’ i ls
avaient  besoin de  Dieu pour autre
chose  que  pour gagner leurs  guerres
contre  le s  autres  peuples . Qu’ i ls
avaient  besoin de  Dieu pour leur propre
salut . Jamais  avant Jean Bapt is te  n’y
avait-i l  eu en I s raë l  un pare i l
mouvement de  conve rs ion e t  de
pénitence  de  la part  des  Jui fs  eux-
mêmes .

Ce  contexte  cons t i tuait  le  moment
favorable  que  Jésus  attendait  pour
venir annoncer la Bonne  N ouve l le  du
salut  de  Dieu. Tant que  le s  jui fs  n’ont
pas  é té  conscients  de  leurs  propres
péchés  e t  du besoin qu’ i ls  avaient  de
Dieu, i ls  ne  pouvaient  pas  entendre  ce
que  Jésus  venait  leur dire . Tout comme
Annie  n’aurait  sans  doute  pas  pu, au
début de  son mariage , comprendre  le
sens  des  paroles  de  sa mère .

Tant qu’on a l ’ impress ion que
l ’amour à lui  s eul  peut s ’occuper de
tout, on n’e s t  pas  te l lement ouve rt  à
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l ’appl icat ion d’un principe  ou d’un autre
dans  sa vie .

Et  le  baptême  de  Jésus  par Jean, en
att irant  l ’at tent ion sur lui , lui  pe rmet
de  commencer son annonce  de  la Bonne
N ouve l le .

Chers  amis , ce  que  je  viens  de  dire
vaut auss i  pour nous . Jésus  ne  peut
commencer à agir dans  nos  vie s , ne
peut commencer à nous  trans former
tant que  nous  ne  sommes  pas  préparés
à le  lais se r agir en nous .

Et, nous  seuls  pouvons  nous
prépare r à lais se r de  la place  à Jésus
dans  nos  vie s  pour qu’ i l  puisse  y agir.
Et  la maniè re  de  nous  prépare r c’e s t  la
même  que  ce l le  d’Annie  à accue i l l i r le s
paroles  de  sa mère , ou ce l le  du peuple
d’ I s raë l . C’e s t  de  reconnaître  e t
d’accepte r que  nous  ne  pouvons  pas
faire  notre  salut  tout  seul , nous  ne
pouvons  pas  vivre  notre  vie  sans  le
Chris t . C’e s t  de  reconnaître  e t
d’accepte r que  nous  avons  besoin de
Dieu, de  Jésus  pour nous  en sort ir.

Ça semble  évident. En nous -mêmes ,
nous  nous  disons  :  c’e s t  ce rtain que
nous  avons  besoin de  Dieu. Mais
vivons -nous  vraiment comme s i  c’é tai t
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vrai . En tout cas , pe rsonne l lement, i l  y
a bien des  journées  où j ’e ssaie  de  m’en
sort ir tout  seul , de  faire  mon salut  tout
seul , par mes  propres  forces , par mes
act ions  méritoires . I l  faut  alors  que  je
me  ressais is se  car i l  y jus te  Dieu qui
puisse  me  trans former pour que  je
ressemble  à ce  qu’ i l  a voulu que  je  sois
quand i l  m’a créé .I l  y a jus te  lui  qui  a
le s  plans  e t  devis  de  mon ê tre .

Avec son baptême , Jésus  a
commencé  à prêcher que  Dieu voulait  e t
pouvait  nous  sauver de  ce  qui  nous
empêche  d’ê tre  tout  à fai t  à son image ,
c’e s t  à dire  d’ê tre  des  saints . Et  depuis ,
par l ’Égl is e , i l  n’a cessé  d’annoncer la
même  Bonne  N ouve l le .

Amen.


